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CONTEXTE DU PROJET

L’urbanisation modifie significativement tous types

d’échanges entre la surface et l’atmosphère (chaleur, vapeur

d’eau, gaz à effet de serre, composés chimiques, poussières).

L’une des conséquences les mieux connues est le

phénomène d’îlot de chaleur urbain, marquant des

températures augmentant le long d’un gradient rural-urbain

(Fig. 1). Ces températures plus élevées en milieu urbain

qu’en milieu rural engendrent entre autres des risques

sanitaires et des épisodes de pollution, qui affectent

également les zones proches des cités, dites péri-urbaines.

Dans un contexte de changement climatique et d’adaptation

à celui-ci, de nombreuses questions en lien avec le milieu

urbain se posent : (i) quels sont les effets des villes, de ses

aménagement et de son expansion sur le climat régional,

continental et global ?, (ii) quels ont les impacts de l’îlot de

chaleur sur la pollution atmosphérique, (iii) dans quelle

mesure la productivité des agroécosystèmes péri-urbains

est-elle affectée ?, ou encore (iv) la végétation urbaine peut-

elle contribuer à limiter l’impact du milieu urbain sur le

climat ?

Fig. 1 : Représentation schématique de l’effet d’îlot de chaleur urbain

OBJECTIFS DU PROJET

Répondre à l’ensemble des questions relatives aux

interactions entre la ville et le climat nécessite une approche

de modélisation, et ceci à différentes échelles (du quartier à

la région).

Nous ne possédons pas au sein de BASC d’un modèle

capable de représenter spécifiquement les échanges d’une

surface bâtie. L’objectif de ce projet est donc de recenser,

sélectionner et adapter à nos besoins un modèle du bilan

d’énergie de surface des zones urbaines, permettant de

calculer le climat au sein de la ville, et pouvant être couplé

ou intégré aux modèles développés ou utilisés à l’IPSL, et

ceci à des échelles spatiales différentes (Fig. 2)

L’objectif final est, à l’issue du projet, d’être en possession

au sein de BASC d’un modèle intégrant les échanges

d’énergie en milieu urbain qui pourra être couplé aux

modèles régionaux/globaux de circulation atmosphérique.

Ceci nous permettra à plus long terme par exemple d’estimer

l’impact de la ville sur le milieu péri-urbain, et de tester des

scénarios d’aménagements intra-urbains susceptibles de le

réduire.
Fig. 2 : Représentation schématique des interactions entre atmosphère,

écosystèmes et villes; Couplages proposés entre les différents modèles.
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